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Nous entrons dans une époque 
de l’année où le temps est 
plus favorable et surtout où 
le contexte sanitaire semble 
s’améliorer, et ce, malgré un 
contexte socio-économique 
national et mondial attristant. 
Cela nous incite à recevoir des 

personnes et à être reçus chez d’autres que nous connaissons, 
mais aussi à tisser de nouveaux liens. Il y a une question 
que je me pose souvent : lors de nos rencontres, lors de nos 
visites, savons-nous reconnaître en ceux que nous côtoyons 
l’Autre qu’ils portent déjà en eux ? Croire que tout être humain 
mérite attention et respect, qu’il porte en lui des possibilités 
infinies, croire que rien n’est impossible à Dieu et qu’il peut 
faire des merveilles à travers nous et à travers nos frères et 

sœurs en Christ, croire en tout cela est au cœur de notre foi. 
Une rencontre, aussi banale soit-elle, réalise en fait la visite 
d’un Dieu qui s’intéresse à nous et à notre terre. J’ai toujours 
au fond de mon cœur ce verset de la Bible : «J’étais malade, 
et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à 

moi !» (évangile selon saint Matthieu 25,36). Ce verset montre 
bien l’importance des rencontres que l’on peut provoquer, 
qu’on soit malade, en prison ou tout simplement bien portant. 
Je pense que la vie de Jésus sur notre terre est un très bon 
exemple : il passait son temps à rencontrer des personnes 
malades, emprisonnées par leur état de santé physique ou 
mentale, mais aussi des personnes bien portantes.
Une autre vie commence…
En fait, une autre vie commence quand Dieu s’invite dans nos 
vies et dans nos rencontres. Une rencontre nous permet quel-
quefois de laisser Dieu naître ou renaître en chacun d’entre 
nous. L’été est à nos portes. Profitons donc de ces moments 
de calme et de sérénité que nous offrent les vacances pour 
recevoir, mais aussi sortir de chez nous pour rencontrer !

DOMINIQUE COCHELARD, DIACRE 

Sortir de chez soi et aller à la rencontre

DES VOYAGES QUI TISSENT DES LIENS

 ~ Des jeunes du centre social des Tilleuls apportent 
du matériel scolaire dans une école au Sénégal.

Croire que tout être humain mérite attention 
et respect, qu’il porte en lui des possibilités 
infinies, croire que rien n’est impossible 
à Dieu et qu’il peut faire des merveilles 
à travers nous et à travers nos frères 
et sœurs en Christ, croire en tout cela est 
au cœur de notre foi.
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Lorsque la Bible  
nous est contée…

Conteuses bibliques ou mères de famille, des femmes nous racontent 
leur façon de transmettre cette Parole vivante, la Bible, transmise de 
génération en génération.

LES CONTEUSES BIBLIQUES DE LA SOMME 

«Au cœur de la vie  
de Marie et Joseph…»

Dès les premiers mots, souligne Françoise Geboes, nouvelle membre 
de l’association des Conteuses bibliques de la Somme, il est 
important de transporter le public en donnant à voir et à sentir...

«A
sseyez-vous, mesdames, 
messieurs ! Venez, les enfants ! 
D’ici quelques minutes, nous 
allons vous raconter l’his-

toire de la naissance de Jésus !» Françoise Geboes, 
conteuse biblique, se souvient de ce jour où, 
dans la cathédrale d’Amiens, elle s’est mise à 
haranguer des touristes pour les inviter à s’ins-
taller sur les bancs disposés devant la crèche. 
«D’abord, il faut gagner votre auditoire. Un papa et 
sa fille riaient sous cape. Quelques instants plus tard, 
j’emmenais tout mon public dans un petit coin de 
Palestine, à Nazareth, jour de marché, décrivant les 
lieux, les odeurs, les personnages, les sensations… Ce 

même jour où des soldats “déboulent” sur la place 
et appellent au recensement par ordre de l’empereur 
romain… J’avais transporté mon public au cœur de 
la vie de Marie et Joseph…»  

Un travail personnel  
et collectif
Avant de se lancer, il est important de passer 
par «un travail de compréhension, en utilisant 
cartes, notes, dictionnaire biblique. La Bible n’est 
pas une histoire ordinaire, c’est la parole de Dieu 
pour les croyants, à la fois nourriture et mémoire.» 
Françoise, qui se qualifie d’«apprentie conteuse», 
a découvert l’importance de ce partage préa-
lable. «On se communique les unes aux autres 
toutes ces images qui nous viennent à l’esprit, ce 
que nous dit cette Parole. On repère les enjeux du 
texte : le point que chacune va mettre en valeur. 
En racontant le départ de Marie et Joseph pour 
Bethléem, j’ai insisté sur la confiance de ces futurs 
parents en Dieu et l’un dans l’autre. Conter un texte 
de la Bible, dans cet apprentissage personnel et 
collectif, c’est être comme des passeurs de la Parole.»
 

VÉRONIQUE DROULEZ

FRANÇOISE VRECK

Et la Parole prend vie
Enseignante à la retraite, Françoise Vreck explique son expérience de 
conteuse avec quelques personnes de sa paroisse dans le Nord.

Qu’est-ce qui vous a lancée dans le conte 
biblique ? 
Françoise Vreck. J’écoutais quelqu’un lire un 
passage du Nouveau Testament, c’était telle-
ment bien lu que cela m’a donné l’envie de le 
théâtraliser. Et puis, j’avais le désir de réfléchir 
sur le sens des évangiles ou des prières, et de 
les rendre vivants. 
Comment le préparez-vous ? 
On regarde l’arrière-plan avec différentes inter-
prétations de la scène. Par exemple, dans la 
Visitation, Marie est en chemin pour aller voir 
sa cousine, on imagine ce qui se passe dans 
sa tête et dans son cœur : comment Marie 
va-t-elle pouvoir raconter à Joseph qu’elle est 
enceinte ? Comment se passe la rencontre des 

deux femmes ? Que se disent-elles ? Avec un 
œil neuf, on fait aimer ce qu’on raconte, on fait 
des liens entre le monde de l’époque biblique 
et le contexte d’aujourd’hui.

Qu’entendez-vous par théâtraliser ? 
Si possible, nous mettons de l’humour et 
dramatisons les choses. Un jour, nous avons 
fait parler les animaux de la crèche, en leur 
prêtant des sentiments, ainsi l’âne plein de 
compassion : «Pauvre bébé, qui n’a pas d’autre 
berceau que ma mangeoire !» Et puis, nous 
portons une attention particulière au décor, aux 
costumes, et invitons les enfants à participer. 
Conter est une fête ! 

PROPOS RECUEILLIS PAR V. D.
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Avant de mettre au point un nouveau récit, les 
membres de l’association des Conteuses bibliques de 
la Somme se retrouvent pour partager ensemble les 
idées et les images qui leur viennent à l’esprit pour le 
mettre en valeur.

HÉLÈNE, MAMAN DE CINQ ENFANTS

Avec Joseph, en famille,  
dans le calme du soir

Dans beaucoup de familles, la lecture du soir est un rituel qui réunit petits et grands pour 
un moment de détente et de complicité. Elle ouvre le dialogue entre parents et enfants. 

«J
’ai découvert l’An-
cien Testament 
g r â c e  à  m e s 
enfants ! Avec mon 

mari, nous leur lisions toujours le soir 
des livres d’histoire de la Bible, avec de 
grands personnages comme Abraham 
et Sarah, Joseph et ses frères, Moïse, 
bien sûr, qui sont parmi leurs préfé-
rés. Il se passe tellement de choses 
passionnantes, les caractères sont 
“bien trempés”, il y a un côté spectacu-
laire que les enfants aiment bien. Cela 
les marque parce que c’est l’histoire 
d’un Dieu ami des hommes et à qui 
rien n’est impossible. J’aime autant 

leur raconter les histoires de la Bible 
que les emmener à l’église. 

Petits et grands  
au même point
C’est comme une langue maternelle, tu 
ne l’oublies pas. Cela leur parle, dans 
leur maison, dans leur quotidien. Et 
puis, lire une histoire ensemble, en 
famille ou au caté, cela fait grandir 

l’unité ; on est tous au même point, 
petits et grands devant cette parole 
que Dieu nous donne. 
Les enfants ont toujours des réactions 
auxquelles je ne m’attends pas. Ils 
comprennent les choses de manière 
très profonde. C’est toujours nouveau 
avec eux et tellement vivant !»

PROPOS RECUEILLIS PAR V. D.

«Les enfants ont toujours des réactions auxquelles 
je ne m’attends pas. Ils comprennent les choses de 
manière très profonde.» 
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RENCONTRE AVEC
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4 bonnes raisons (parmi d’autres)  
pour aller au caté

Parents, pensez-y ! En perspective de la rentrée, comme pour toutes les activités extrascolaires, les inscriptions au caté ont déjà ou vont bientôt 
commencer. L’intérêt du caté ? Permettre à votre enfant de s’épanouir dans toutes ses dimensions : humaine, affective et spirituelle.

On écoute ses pensées, on se déconnecte…
Le but de la catéchèse, c’est «de mettre quelqu’un non 
seulement en contact, mais en communion, en intimité avec 
Jésus-Christ» (Directeur général pour la catéchèse n° 80). Le 
catéchiste n’est pas un dispensateur de connaissances, 
mais un accompagnateur qui entretient la relation avec 
Dieu. «L’important est de garder présent le style de Jésus, 
qui s’adaptait aux personnes qu’il avait devant lui, pour les 
rapprocher de l’amour de Dieu», rappelle le pape François 
dans une Lettre aux catéchistes. Au caté, les enfants 
font l’expérience du silence et de la prière. On écoute 
ses pensées, on ferme les yeux, on se «déconnecte» des 
bruits, des écrans… On est comme en dehors du temps 
prêt à s’ouvrir à la spiritualité.  

Les belles histoires commencent  
dès le primaire ! 

D’où qu’ils viennent, quelle que soit leur situation, tous les enfants sont 
accueillis au caté, même quand ils ne sont pas baptisés. Comme l’éta-
blissement scolaire ou le club de sport, le caté est une formidable façon 
de rencontrer d’autres jeunes. C’est aussi parfois l’occasion de vivre des 
pèlerinages, de grands évènements en doyenné, diocèse et, même, les 
Journées mondiales de la jeunesse ( JMJ). 
Souvent, les amitiés durables se tissent dès le primaire. «Je me souviens 
d’une petite fille qui venait de perdre sa maman et qui avait très envie de 
venir au caté, raconte Catherine Philippe, catéchiste. Elle vivait avec son 
père et sa grand-mère qui n’avaient pas de voiture. Elle est devenue très amie 
avec un petit garçon qui avait quant à lui tout pour être heureux et dont la 
maman faisait un détour chaque mercredi pour aller la chercher. De deux 
mondes que tout opposait. Mais les deux enfants n’envisageaient pas le caté 
l’un sans l’autre !»

On peut dire qui on est

«Le caté est une première expérience pour parler 
de soi, du monde, des autres, explique Catherine 
Philippe, catéchiste ; et de sujets comme la vie, 
la mort, l’amour. Les enfants parlent sans rete-
nue, sans moqueries ou jugements. On peut dire 
qui on est. Petit à petit, l’enfant comprend que 
le Christ est à nos côtés. Les enfants osent dire 
librement quand ils ne croient pas ou que ce sont 
leurs parents qui les ont amenés là. Il est important 
d’accueillir cette parole d’enfants qui n’adhèrent 
pas toujours à ce qu’on leur dit. Dans le respect 
et dans la relation que l’on établit avec eux, on 
va pouvoir leur parler de Jésus.» 

FRANÇOISE GEBOES-JARRETT
* À retrouver sur le site de l’association Présence :  

www.otpp.org (assemblée générale de l’OTPP en 2019 au Haumont).

Dieu nous parle, tels que nous sommes
Agnès Charlemagne, théologienne et adjointe en pastorale scolaire, a inventé une méthode 
pour accompagner les adolescents dans leurs questions spirituelles (à retrouver dans son 
livre, T’es où ? Des ados parlent de Dieu). Elle explique que la foi ne se transmet que par 
relation et que Dieu nous parle à nous, tels que nous sommes. Dieu seul convertit. «Nous 
sommes toujours partenaires d’un dialogue comme Jésus avec les pèlerins d’Emmaüs, a-t-elle 
souligné lors d’une conférence sur le sujet*. Jésus commence toujours par donner la parole à 
son interlocuteur. Vous en êtes où dans ce que vous croyez, dans ce que vous ressentez et vivez ? 
Ils ont soif de partager en toute confiance.» Être amené à réfléchir, dialoguer, accueillir la 
parole de l’autre et accueillir la Parole de Dieu ; se rapprocher de l’amour de Dieu, puis 
l’aimer en retour et aimer les autres, n’est-ce pas là vivre en chrétien ?
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FAMILLE

PAROLES DE JEUNES

La solidarité n’est pas un vain mot !
Quatre jeunes racontent ce qui les pousse à se mettre au service des autres.

LOUISE ET MATHIS, 19 ANS 

«ON A FORMÉ UNE MÊME FAMILLE»
Louise et Mathis ont accompagné en vacances des 
enfants qui ne partent jamais et vivent des situations 
familiales parfois compliquées. Au vert, près de 
Maubeuge.
Louise, 19 ans. J’ai tout de suite dit «oui», je ne supporte 
pas de rester sans rien faire à côté de personnes qui vivent 
des situations très précaires. J’ai passé des vacances 
inoubliables avec les enfants. Un rien leur faisait plaisir, 
on voyait la joie dans leurs yeux qui brillaient dans les 
activités manuelles, les jeux, le vélo, les veillées déguisées. 
Si je leur ai donné un peu de moi-même, du temps et de 
l’attention, ils m’ont donné encore plus par leur affection, 
leur simplicité et leur joie de vivre.» 
Mathis, 19 ans. Cela a été une expérience d’amitié entre 
animateurs, avec les familles et avec les enfants. Du matin 
au soir, on était là pour eux, ou plutôt avec eux, on veillait 
tard pour organiser la journée du lendemain. On était pris dans l’ambiance. Vivre 
avec ces enfants m’a fait complètement changer d’air et penser à autre chose. J’ai 
laissé tous mes soucis. Ils ont profité du moment présent, même si certains vivent 
des situations familiales très dures. Ce qui m’a plu, c’est la mixité sociale, jeunes, 
familles accompagnantes, enfants invités, personne ne s’est senti exclu, on a 
formé une même famille pendant une semaine. 

TITOINE, 19 ANS

UN SCOUT QUI VOIT PLUS LOIN !
J’ai envie de partir deux mois sur un autre continent, au service d’un village ou d’un 
quartier, et de partager une vie communautaire avec d’autres jeunes. Les témoignages 
que j’ai entendus, lors d’une retraite de jeunes proposée par le Chemin Neuf, à propos 
du volontariat international Jet (Jeunes à l’étranger), étaient tous unanimes : en 
Afrique ou en Asie, personne ne s’est senti perdu. Ce qui m’attire, c’est de pouvoir 
partir loin de France, de me détacher un moment de ma famille, de mon quotidien. 
Je veux me ressourcer et me retrouver avec moi-même. Penser à autre chose en me 
donnant dans un service. J’aimerais aider des jeunes dans leur scolarité, réaliser un 
pont avec des villageois, comme je l’ai déjà fait en tant que scout. J’ai envie de servir, 
de créer des relations avec des gens qui vivent des situations très différentes des 
miennes. Je pressens que cela pourrait être une expérience essentielle dans ma vie.

Propos recueillis par Marinette Coupechoux

MARIE, 17 ANS

«JE SUIS PARTIE À TAIZÉ»
C’était un choix personnel. Je me trouvais dans une période où il me manquait 
quelque chose. Seulement, je ne parvenais pas à mettre un mot dessus. Alors, je 
suis partie à Taizé. Là-bas, il y a de nombreux temps de service ! J’ai fait partie de 
l’équipe de vaisselle, du service des poubelles et accompli de nombreuses petites 
tâches au service de la communauté, le matin et le soir. À travers cette expérience, 
j’ai redécouvert cette sensation incroyable de bonheur lorsque l’on s’abaisse pour 
aider l’autre. D’une certaine façon, j’ai redécouvert l’humanité.
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LE SAVIEZ-VOUS ?

La fête de l’Assomption
L’Assomption, le 15 août, célèbre la montée de la Vierge 
Marie, à la fin de sa vie, au Paradis. Tous les ans, certains 
d’entre nous vont la fêter dans une petite chapelle à 
Templemars. 

M
arie s’est donnée toute à 
Dieu et a accepté pleine-
ment d’être la mère du Fils 
de Dieu. Sa foi en Dieu le 

Père est inébranlable ! Elle a fait de sa vie, 
un hymne de joie à la gloire de Dieu. Et elle 
a reçu cette grâce de monter directement 
au ciel.
Cette croyance, très ancienne, remonte 
au IVe siècle après Jésus-Christ. Elle est 
issue d’un ensemble de textes apocryphes. 
La fête de l’Assomption prend souvent la 
forme d’une procession un peu partout en 
Europe, en Afrique, dans les Amériques… 

Cette croyance n’a jamais été remise en 
cause au cours des siècles. Et c’est en 
1950 que le pape Pie XII l’a définie comme 
dogme de foi.
Dans notre paroisse, il existe à Templemars 
une petite chapelle élevée en l’honneur de 
Marie ; elle est dénommée Notre-Dame-
des-Champs. Et le 15 août, jour de l’As-
somption, un certain nombre de fidèles ne 
manquent pas d’y aller, à 15 heures, pour 
prier Marie et lui rendre grâce, chaque 
année.

ANNE TON VAN

JEUNESSE SOLIDAIRE

Partir pour grandir  
et tisser des liens

Bientôt les vacances d’été, synonymes de «grandes vacances» pour la jeunesse. Nos centres 
sociaux eux aussi se mobilisent durant cette période.

C
ertains jeunes partent en 
voyage avec leurs parents, en 
camps scouts ou en centres 
de séjour, tandis que d’autres 

séjournent chez leurs grands-parents ou 
d’autres proches. Pour ceux qui restent, les 
villes organisent des centres de loisirs et les 
centres sociaux poursuivent leur mission. 
À Wattignies, par exemple, le centre social 
Promesses est ouvert pendant l’été et conti-
nue d’accueillir les jeunes jusqu’à 17 ans. 
Il leur propose de multiples activités ou 
sorties. Le centre social du Tilleul poursuit 
aussi l’accueil et le travail de l’année, en 
particulier avec les jeunes de 16 à 22 ans. 
Le responsable de la jeunesse, M. Trosley, 
nous explique que le projet éducatif est 
de les préparer à leur vie d’adulte et de 
citoyen, de les aider à construire un projet 
de vie, de les accompagner et de les aider 
à devenir plus autonomes. Il faut aussi leur 
montrer que «partir, ce n’est pas impossible», 
que «ce n’est pas réservé qu’aux autres». 

Séjours au Sénégal
Dans ce cadre de projet autonome, il y a 
eu, avant la crise sanitaire, la préparation 
et la concrétisation de séjours au Sénégal, 
avec un but humanitaire et solidaire. La 
première fois, le groupe a apporté du 
matériel : petit matériel médical, maté-
riel scolaire, ballons de foot. La deuxième 
année, ils ont aidé à replanter la mangrove. 
Des séjours très enrichissants pour ces 
jeunes. Cette année sera encore une année 
de transition, d’«après-crise» : il s’agira 
donc d’un séjour de loisirs dans une autre 
région et ces jeunes sont associés à la 
préparation de ce voyage.
Souhaitons donc que tous les jeunes 
puissent partir un peu, cet été, et profi-
ter de vacances riches d’expériences 
nouvelles, de découvertes, de rencontres 
et de partage avec les autres. Partir les 
fera, sans aucun doute, grandir ! Bonnes 
vacances à eux !

MARIE-CHRISTINE PAUL

 ~ Création d’un puits dans un village au Sénégal.

 ~ Don de fournitures pharmaceutiques dans un dispensaire.

JOuRNAl WAttiMARS

Votre aide est précieuse  
et indispensable

Chaque trimestre, vous trouvez dans votre boîte aux lettres ce 
journal paroissial. Rédigé par une petite équipe de bénévoles, il 
parvient dans plus de 8 000 foyers grâce à un réseau de diffu-
seurs également bénévoles. Pour la 
paroisse de Wattignies-Templemars, 
c’est une façon de vous informer 
des évènements, petits et grands, 
de notre communauté locale. Il 
peut aussi vous guider dans votre 
réflexion sur les grandes «questions 
de société».
Malgré le bénévolat, Partages-
Wattimars a cependant un coût 
correspondant à la composition, l’im-
pression et l’acheminement des jour-
naux depuis l’imprimerie. Pour diverses raisons bien connues, 
ce coût est en constante augmentation. La publicité en couvre 
une partie et nous remercions, vivement, les commerçants qui 
nous soutiennent et ceux qui leur font confiance. Mais une 
part essentielle du financement repose aussi sur vous et votre 
générosité : votre contribution permet à toutes et à tous de 
bénéficier de ce service.
L’enveloppe jointe à ce numéro vous permet de nous faire 
parvenir votre participation.
D’avance, grand merci !

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION
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Nous entrons dans une époque 

de l’année où le temps est 

plus favorable et surtout où 

le contexte sanitaire semble 

s’améliorer, et ce, malgré un 

contexte socio-économique 

national et mondial attristant. 

Cela nous incite à recevoir des 

personnes et à être reçus chez d’autres que nous connaissons, 

mais aussi à tisser de nouveaux liens. Il y a une question 

que je me pose souvent : lors de nos rencontres, lors de nos 

visites, savons-nous reconnaître en ceux que nous côtoyons 

l’Autre qu’ils portent déjà en eux ? Croire que tout être humain 

mérite attention et respect, qu’il porte en lui des possibilités 

infinies, croire que rien n’est impossible à Dieu et qu’il peut 

faire des merveilles à travers nous et à travers nos frères et 

sœurs en Christ, croire en tout cela est au cœur de notre foi. 

Une rencontre, aussi banale soit-elle, réalise en fait la visite 

d’un Dieu qui s’intéresse à nous et à notre terre. J’ai toujours 

au fond de mon cœur ce verset de la Bible : «J’étais malade, 

et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à 

moi !» (évangile selon saint Matthieu 25,36). Ce verset montre 

bien l’importance des rencontres que l’on peut provoquer, 

qu’on soit malade, en prison ou tout simplement bien portant. 

Je pense que la vie de Jésus sur notre terre est un très bon 

exemple : il passait son temps à rencontrer des personnes 

malades, emprisonnées par leur état de santé physique ou 

mentale, mais aussi des personnes bien portantes.

Une autre vie commence…

En fait, une autre vie commence quand Dieu s’invite dans nos 

vies et dans nos rencontres. Une rencontre nous permet quel-

quefois de laisser Dieu naître ou renaître en chacun d’entre 

nous. L’été est à nos portes. Profitons donc de ces moments 

de calme et de sérénité que nous offrent les vacances pour 

recevoir, mais aussi sortir de chez nous pour rencontrer !

DOMINIQUE COCHELARD, DIACRE 

Sortir de chez soi et aller à la rencontre

DES VOYAGES QUI TISSENT DES LIENS

 ~ Des jeunes du centre social des Tilleuls apportent 

du matériel scolaire dans une école au Sénégal.

Croire que tout être humain mérite attention 

et respect, qu’il porte en lui des possibilités 

infinies, croire que rien n’est impossible 

à Dieu et qu’il peut faire des merveilles 

à travers nous et à travers nos frères 

et sœurs en Christ, croire en tout cela est 

au cœur de notre foi.
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A WATTIGNIES

• BLANC RIEZ 
   Mme RAJRAJI   ..........................................Tél. 03 20 96 00 52   
   64, rue Fleming - Centre Commercial du Blanc Riez

• LE VILLAGE - JASPAR-BUSSON 
   58, rue Faidherbe  ......................................Tél. 03 20 96 11 76

• PHARMACIE ARNOLDI 
   56, rue Georges Clémenceau  ...................Tél. 03 20 96 28 27

LES PHARMACIENS 
A VOTRE SERVICE

Au service de votre santé
N° SERVIGARDES 0825 742 030

Maître Marie FLIPO - Notaire

59, rue du Général de Gaulle
59139 Wattignies

Tél. 03 20 97 78 12
marie.flipo@notaires.fr

LOOS - A VENDRE
« Résidence Le Parc du Château » appartement T2 – 
   2ème étage avec balcon- 51 m² - Energie C- 
   Prix : 200.000 

REJOIGNEZ LE CLUB DES DIFFUSEURS
DE LA PRESSE LOCALE CHRÉTIENNE !

Recevez votre carte de membre en vous inscrivant sur 
www.journaux-paroissiaux.com

ACTUALITÉS › BOUTIQUE › RESSOURCES › AVANTAGES
INSCRIPTION GRATUITE !
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Calendrier paroissial

SITE INTERNET DE LA PAROISSE : 
WWW.PAROISSEWATTIGNIESTEMPLEMARS.FR

En cas de doute sur un horaire, vous pouvez consulter le site 
internet de la paroisse ou téléphoner à la permanence (pres-
bytère de Wattignies).

Messes dominicales :  
horaires en juin

 Samedi à 18 heures
– 1er et 2e week-ends du mois, au centre pastoral, à la chapelle 
Notre-Dame de Bonsecours, clos Clemenceau, Wattignies.
– 3e, 4e et 5e week-ends, à Saint-Martin, Templemars.
 Dimanche à 11 heures
– 1er et 2e week-ends du mois à Saint-Martin, Templemars.
– 3e, 4e et 5e week-ends à Saint-Lambert, Wattignies.

Messes dominicales :  
horaires en juillet et août

Attention, en juillet et en août, il n’y aura qu’une seule messe : 
le dimanche à 11 heures.
– 1er et 2e dimanche du mois à Saint-Martin, Templemars.
– 3e, 4e et 5e dimanche du mois à Saint-Lambert, Wattignies.

Permanence

Au presbytère, 12 rue J.-F. Desrousseaux à Wattignies, mardi 
de 9h30 à 10h30, vendredi de 17h30 à 18h30 et samedi de 10h 
à 11h30. Tél. : 03 20 97 31 68.
Curé : père Antoine Nzoyihera, presbytère de Templemars, 
place Delecroix, 59175 Templemars. En juillet et en août, le 
père Nzohyihera sera absent.

Églises ouvertes

Pour les personnes qui souhaitent passer un moment à l’église :
– L’église Saint-Martin est ouverte le vendredi de 15h à 17h.
– Adoration du Saint Sacrement à l’église Saint-Martin, le samedi 
de 10h30 à 12h. 

Saint Martin, patron  
de l’église de Templemars

Reconstruite à la fin du XIXe siècle (1884), l’église de Templemars a pour patron Martin, le saint 
le plus populaire de notre pays. L’histoire de son manteau offert à un pauvre est bien connue, 
mais que sait-on d’autre de sa vie ? Nous sommes allés faire quelques recherches…

Templemars : saint Martin 
à la droite du Christ

Le chœur de l’église Saint-Martin de Templemars est 
surmonté de cinq vitraux, dont trois représentent 
des personnages : au centre, le Christ ressuscité ; à sa 
gauche, un vitrail consacré à saint Georges rappelle 
que celui-ci fut autrefois le patron de la paroisse ; à la 
droite du Christ, saint Martin est représenté en évêque 
de Tours. Les vitraux d’une église ont une triple fonc-
tion : apporter de la lumière à l’intérieur de l’édifice, 
contribuer à sa décoration et inviter les fidèles à mieux 
connaître l’histoire sainte, en se focalisant sur la vie 
d’un saint ou d’épisodes de la Bible.

Rien que pour la France, on dénombre 
quelque 3 700 églises ou chapelles ayant 
choisi Martin pour patron et près de 
250 communes portent son nom… Martin 
est devenu le nom de famille le plus répandu 
en France, avec près de 230 000 personnes 
portant ce patronyme.

Saint Martin à l’église de Templemars.

l
a vie de saint Martin est relativement bien connue grâce aux 
ouvrages que lui consacra le chroniqueur Sulpice Sévère, 
dont la première version est parue en 397, soit quelques 
mois avant la mort de Martin. Né vers 316-317, en Pannonie 

(actuelle Hongrie), fils de parents païens, Martin se sentit attiré très 
tôt par le christianisme et la non-violence. Pourtant son père, militaire 
de carrière, le fit entrer encore adolescent dans l’armée romaine. Alors 
qu’il était catéchumène et en garnison à Amiens, il croisa un pauvre 
transi de froid et décida de lui offrir la moitié de son manteau, tranché 
avec son épée. La nuit suivante, le Christ apparut à Martin vêtu de ce 
même pan de manteau. Cette vision le conforta dans sa foi et il se fit 
rapidement baptiser. Ce partage du manteau a été amplement répandu 
par l’imagerie populaire et constitue, pour beaucoup, le seul fait connu 
de la vie de Martin.

Moine précurseur et évêque de Tours
Quand il put quitter l’armée, il se rendit à Poitiers auprès de l’évêque 
Hilaire, dont la notoriété l’attirait et il obtint de pouvoir s’installer dans 
un ermitage, proche de Poitiers ; il put alors approfondir sa connaissance 
de l’Écriture sainte. Des disciples le rejoignirent et il fonda, avec eux, 
la première communauté monastique attestée en Gaule. Sa réputation 
ne cessait de grandir, au point que des habitants de Tours, à la suite 
du décès de leur évêque, le firent venir dans leur ville et l’obligèrent 
à devenir leur nouvel évêque (371). 
Martin accepta de remplir cette charge sans pour autant renoncer 
à la pauvreté monastique. Puis, il contribua à l’évangélisation des 
campagnes environnantes, attirant de nouveaux disciples, jouant un 
rôle de conciliateur dans diverses querelles ecclésiastiques. 
En tant qu’évêque de Tours, il sut intervenir avec beaucoup de bon 
sens dans les conflits opposant le pouvoir temporel et l’Église nais-
sante, pour faire valoir le point de vue de cette dernière. Appelé, 
pour régler un différend, à Candes (à la confluence Loire et Indre), 
il y meurt en 397 et sa dépouille fut réclamée tant par les Poitevins 
que les Tourangeaux. Ces derniers réussirent à s’en emparer et à la 
ramener en barque jusque Tours. Une légende prétend qu’alors les 
fleurs des arbres se mirent à refleurir au passage du corps de Martin : 
est-elle à l’origine de «l’été de la Saint-Martin» qui se traduit par des 
températures anormalement douces aux alentours du 11 novembre ? 
C’est loin d’être certain.

Une notoriété exponentielle
La notoriété de Martin se diffusa rapidement, d’autant que les rois 
francs le choisirent comme protecteur et que, très vite, une basilique 
édifiée sur le lieu de son tombeau devint un lieu de pèlerinage très 
fréquenté. De plus, son nom fut repris pour désigner non seulement 
des lieux de culte, mais aussi de nombreux villages. Rien que pour la 
France, on dénombre quelque 3 700 églises ou chapelles ayant choisi 
Martin pour patron et près de 250 communes portent son nom… Il a 
fallu les différencier par l’adjonction d’un nom de rivière ou d’une autre 
caractéristique ; heureusement, le code postal est venu simplifier la 
tâche pour l’acheminement du courrier. Il est fréquent qu’un prénom 
se mue en patronyme ; c’est ainsi que Martin est devenu le nom de 
famille le plus répandu en France, avec près de 230 000 personnes 
portant ce patronyme. Parmi ceux qui ont porté ce nom, on peut citer 
le cas de Thérèse Martin, beaucoup plus connue sous l’appellation de 
sainte Thérèse de Lisieux.
La Saint-Martin se fête le 11 novembre, mais depuis la fin de la Première 
Guerre mondiale, les calendriers français mentionnent ce jour-là : 
«Armistice de 1918». Patriotisme oblige, au lendemain de 1918, les 
prénoms Martin et Martine connurent un regain de faveur dans les 
familles françaises.

ALAIN BARRÉ

 ~ Eglise de Saint-Lambert à Wattignies.
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«Pour l’enfant, 
le jeu est la chose 

la plus sérieuse 
qui soit au monde.»

PÈRE GASTON COURTOIS

 agenda

C A M P S  D ’ É T É 
A C T I O N  C AT H O L I Q U E  D E S  E N FA N T S
* Du 14 au 26 août 2022
4 propositions de camps d’été. Entre copains, les 
enfants jouent, cogitent et discutent, le regard 
de l’adulte les aide à mettre en place des projets 
concrets à leur échelle.

D É T E N T E  &  P R I È R E
* Camps vélo, théâtre, sport en juillet et en août.
→ Dates et inscriptions sur detente-priere.fr 

C A M P S  M E J 
* Du 21 au 24 août 2022

C AT É
N’oubliez pas d’inscrire votre enfant au caté !
Contactez votre paroisse.

Tout l’agenda sur
lille.catholique.fr

Parmi toutes les activités extrascolaires, 
l’une d’elles est essentielle  : se découvrir, 
s’épanouir pour mieux aller vers les autres. 
Et ce chemin, les associations d’Église 

proposent de le vivre avec Dieu.

ENFANTS & JEUNES

Jouer, grandir 
et faire 

quelques pas 
avec Jésus

Que votre enfant 
soit sportif, artiste, 
qu’il aime le chant 
ou la nature, le théâtre 
ou le vélo, il trouvera 
l’association qui lui 
correspond.

Idée de sortie
La Cité de l’Évangile, 
une expérience unique
Lire, écouter, naviguer, jouer, s’émouvoir… 
Découvrez cette exposition interactive et 
ludique pour partir à la découverte des 
racines religieuses de notre société et de 
grands personnages historiques qui ont 
marqué l’histoire des religions.
→  Possibilité de fêter son anniversaire 

(groupe de dix enfants) : infos au 
07 78 85 65 57 

→  Nouveau : le Cube, un «inside game» 
à la découverte de la foi. 

59 rue de Gand à Lille

Voir tous les contacts sur 
lille.catholique.fr 
(onglet Famille & Société/Enfants)

q uels que soient la personnalité de votre 
enfant et son parcours de foi, une propo-
sition existe pour lui. Que votre enfant 

soit sportif, artiste, qu’il aime le chant ou la na-
ture, le théâtre ou le vélo, qu’il soit baptisé ou 
non, il trouvera chaussure à son pied ! Plusieurs 
associations d’Église très variées proposent des 
activités durant l’année et des camps d’été pour 
les accueillir, chacun avec sa personnalité. De 
jeunes animateurs sont leurs compagnons sur 
ce chemin de croissance humaine et spirituelle :

*L’Action catholique des Enfants (ACE)
s’adresse à tous les enfants de 6 à 15 ans. En 
groupes de copains, ils jouent, discutent et 
mènent des projets communs pour devenir ac-
teurs et citoyens dans la société.

*Les mouvements scouts (Scouts et guides 
de France, Scouts unitaires de France et Scouts 
et guides d’Europe) proposent une pédagogie 
basée sur le jeu et l’activité physique, la nature, 
la progression personnelle et le sens du service, 
dans une foi chrétienne vivante.

*Le Mouvement eucharistique des jeunes 
(Mej) offre des activités toute l’année pour que 
chaque jeune apprenne à mieux écouter, mieux 
s’exprimer, prier et découvrir la vie ensemble 
avec ses richesses et ses difficultés.

*À Dunkerque, une proposition de patronage
existe : de l’aide aux devoirs en soirée et des 
mercredis après-midi récréatifs avec un temps 
de célébration avec un prêtre.

*Et bien sûr le caté ! Pour s’inscrire dans un 
groupe de catéchèse, contactez votre paroisse. 
Rendez-vous sur lille.catholique.fr (onglet «In-
fos pratiques»).

Si votre enfant souhaite être servant d’autel 
(enfant de choeur), contactez votre paroisse. 

Magali d’Halluin et Baptiste Snaet-Cornée
Délégués diocésains de la pastorale de l’enfance 

des mouvements d’enfants de l’apostolat des laïcs
03 20 06 43 02

magali.dhalluin@lille.catholique.fr
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Philippe sur la route de Gaza
Zoé et son petit frère sont 
captivés par le récit de 
mamie : la rencontre entre 
Philippe et un haut dignitaire 
éthiopien. Dans ce passage du 
livre des Actes des Apôtres, 
le personnage principal est 
l’Esprit saint. Celui que les 
Apôtres ont reçu à la Pentecôte 
et qui leur a donné une grande 
force pour annoncer la Parole 
de Dieu. Il est symbolisé par 
une colombe que mamie tient 
entre ses mains. De quoi 
fasciner encore plus notre jeune 
auditoire !…

L’appel de l’ange à Philippe
Dans les premiers temps de l’Église, les Apôtres portent la Bonne Nouvelle comme Jésus le 
leur a demandé. Vite, ils ont besoin de renfort et, après avoir prié l’Esprit saint de les éclairer, 
ils choisissent quelques hommes, parmi lesquels Philippe. Un jour, Philippe reçoit un message 
de l’ange du Seigneur : «Lève-toi, va-t’en à l’heure de midi sur la route qui descend de Jérusalem à 
Gaza, elle est déserte.» Drôle d’idée, à l’heure la plus chaude, une route déserte… Mais Philippe 
ne discute pas, c’est l’Esprit qui lui a parlé par l’ange. Il se met en route.

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE 

DROULEZ ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Prenant la parole, l’eunuque 
dit à Philippe : «Dis-moi, je te 
prie : de qui le prophète parle-
t-il ? De lui-même, ou bien 
d’un autre ?» Alors Philippe 
prit la parole et, à partir de ce 
passage de l’Écriture [extrait 
du livre d’Isaïe, que lisait 
l’eunuque], il lui annonça la 
Bonne Nouvelle de Jésus.  
LIVRE DES ACTES DES APÔTRES (8, 
34-35)

La rencontre 
entre Philippe  
et le haut dignitaire 
éthiopien

Sur cette même route avance un char 
qui transporte un riche Éthiopien. 
C’est un personnage important de son 
pays, homme de confiance de la reine 
Candace. Il revient d’un pèlerinage 
à Jérusalem pour «adorer». Et que 
fait-il, assis dans son char ? Il lit le 
prophète Isaïe ! Et voici Philippe sur 
la route, poussé par l’Esprit, il court, 
arrête le char, et le voyageur l’invite 
à monter avec lui… Le char repart et 
Philippe écoute l’homme en train de 
lire à voix haute. Il reconnaît l’écriture 
d’Isaïe, il propose de lui expliquer et, 
à partir de ce texte, lui annonce la 
Bonne Nouvelle de Jésus le Messie, 
le Sauveur qu’attendait le peuple 
d’Israël.

La conteuse a fini son récit. 
Mais l’histoire ne s’arrête pas 
là. L’Esprit saint, à travers 
l’Église, continue d’appeler, de 
remplir de force les témoins 
du Christ mort et ressuscité, 
et de les envoyer partout dans 
le monde. Zoé se saisit de la 
colombe et la brandit devant 
son petit frère en l’entraînant à 
sa suite…

«Voici de l’eau, qu’est-ce 
qui empêche que je sois 
baptisé ?»

L’Éthiopien comprend qui est Jésus et comment 
ceux qui veulent le suivre peuvent devenir 
chrétiens par le baptême. Il y a justement un 
point d’eau au bord de la route : «Voici de l’eau, 
qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ?» Il 
arrête le char et tous les deux descendent dans 
l’eau et Philippe le baptise. Que se passe-t-il 
alors ? Philippe disparaît, enlevé par l’Esprit, 
envoyé dans une autre ville pour annoncer la 
Bonne Nouvelle. Le nouveau baptisé ne le voit 
plus, il se retrouve seul, remonte sur son char et 
reprend sa route, tout joyeux…
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Avec toutes générations,  
un après-midi essentiel !

C’était le samedi 26 mars, à 14h30, à Saint-Lambert. Dans une joyeuse ambiance arrivent 
des familles, des jeunes, des grands-parents, et même des arrière-grands-parents, tous invités 
à partager un bon moment ensemble, dans la foi. Pour chanter, danser, jouer, se parler, 
se raconter…

P
ourquoi vivre ensemble un 
tel moment ?... Pour faire une 
pause dans notre vie, celle 
d’enfants, de jeunes, d’adultes, 

et puis s’interroger : «Dieu nous parle-t-il ? 
Comment ? Où est Dieu ? Est-il dans nos villes, 
dans nos chants, dans notre histoire ?» Autant 
de questions auxquelles tous ont essayé 
de trouver réponse à travers les différents 
ateliers proposés : chez les plus jeunes, 
par la création avec des petites plantes. 
Prendre soin de la nature, de la terre qui 
nous est donnée, la respecter pour mieux 
vivre ensemble, c’est une façon de répondre 
à Dieu.
Du côté des enfants plus grands et des 
jeunes, dire sa foi par la musique, les 
chants, la danse, c’est une autre façon 
de témoigner de ce bonheur de vivre en 
rythme avec Jésus dans nos vies.

Par l’échange et l’écoute, les adultes ont 
témoigné de la présence de Dieu lors des 
bons moments et des moments parfois 
plus difficiles passés en famille, entou-
rés de ceux que l’on aime… C’est aussi en 
famille que nous lui répondons. Dieu est 
là quand nous répondons aux cris de ceux 
qui souffrent, par l’amour, la solidarité, la 
paix que nous leur offrons.

Dieu est là, partout, pour tous
Par ces moments d’échange, d’écoute et 
de partage, les uns avec les autres chacun 
a pu percevoir que Dieu parle aux hommes 
du monde entier ; chacun lui répond à sa 
manière, car Dieu est là, partout, surtout 
là où on ne l’attend pas ! C’est en chantant 
ces paroles que s’acheva cette joyeuse 
après-midi autour d’un goûter improvisé, 
grâce aux gâteaux et friandises apportés 
par les familles et les animateurs.
Le moment était orchestré par les catés, 
avec l’aide de l’Équipe d’animation parois-
siale (EAP), dans le cadre de l’initiative 
diocésaine «Tous en c(h)œur avec Jésus», 
avec en ligne de mire un grand rassem-
blement familial prévu le 12 juin au parc 
des Sports de Roubaix (notre journal étant  
alors sous presse ou en cours de livraison).

CÉLINE LION ET CHANTAL BILLAUT

LE SYNODE UNIVERSEL DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE

Un événement et une formidable espérance

l
’Église catholique est en train de 
vivre un évènement mondial : 
chaque baptisé, participant de 
l’immense communauté catho-

lique de 1,3 milliard de membres, est appelé 
à donner son avis dans le cadre du synode 
mondial, lancé à l’initiative du pape François. 
Voilà une formidable proposition démo-
cratique, concrétisée à tous les échelons 
(paroisse, diocèse, pays, continent), sous 
forme de rencontres par petits groupes, pour 
réfléchir aux mutations nécessaires afin que 
l’Église catholique réponde au mieux aux 
attentes des hommes.

«Marcher ensemble»
Dans notre paroisse, deux rencontres, 
introduites par un diaporama réalisé et 
présenté par Jean-Claude Sailly, permirent 
de saisir l’enjeu de ce synode universel 
et d’en préciser la démarche : «Tous les 
membres, quelle que soit leur situation dans 
l’Église, sont appelés “à marcher ensemble” 
(c’est le sens du mot “synode”), sous l’impul-
sion du Saint-Esprit, éclairés par la parole de 
Dieu et la prière, en cherchant dans l’écoute 

et le dialogue ce que Dieu veut pour l’Église 
dans le monde d’aujourd’hui.»
Selon le mode de fonctionnement prévu, 
fait de rencontres entre échanges et prière, 
plusieurs petits groupes ont proposé leurs 
réponses au questionnaire élaboré par la 
paroisse ; des réponses déjà collectées par 
le diocèse qui, comme tous les diocèses 
du monde, devra envoyer une synthèse 
à Rome. De fin 2022 à mars 2023, des 
assemblées se réuniront par continent afin 
d’élaborer, à partir d’un premier document 
de travail, une synthèse qui sera envoyée 
à Rome. Suivra l’élaboration d’un second 
document de travail mondial que recevra 
chaque diocèse pour une ultime synthèse 
universelle préalable au vote final, en 
octobre 2023.

Engagement et ouverture
Dieu seul sait ce qui en sortira. Un change-
ment sans doute, mais de quelle ampleur ? 
On en connaît seulement aujourd’hui les 
orientations principales : pour une «Église 
plus missionnaire, plus participative et plus 
en communion». Les premières participa-

tions de notre paroisse témoignent d’une 
envie d’ouverture de notre Église vers les 
hommes de bonne volonté, même non 
baptisés, sans jugement, sans rejet et, en 
interne, d’un besoin de concertation, de 
dialogue et d’engagements dans une direc-
tion commune.
Malgré un contexte qui porterait plutôt 
au découragement, par l’ouverture de ce 
synode, l’Église catholique manifeste une 
formidable espérance.

GÉRARD LOIGEROT
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Jean-Luc Delepierre
Peinture - Papiers Peints

Revêtements Sols et Murs
Travail soigné, prix modéré

Tél. 03 20 97 04 48
78, rue Jean Jaurès WATTIGNIES

POMPES FUNÈBRES - CHAMBRE FUNÉRAIRE
SARL FAUCOMPREZ

SECLIN - 104, RUE DES MARTYRS - � 03 20 90 17 71
WATTIGNIES - 182 RUE CLÉMENCEAU -  � 03 20 95 41 26

- Organisation de funérailles
- Articles Funéraires
- Fleurs artificielles
- Protection obsèques
- Assistance 24h/24h

OPTIQUE ET AUDITION
Aude CARINCOTTE - Opticienne diplômée 

Virginie DUCAT - Audioprothésiste diplômée

70, rue du Gal de Gaulle - WATTIGNIES
03 20 96 30 10

Spécialiste basse vision 
Tiers payant mutuelles

Vous souhaitez faire paraître 
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

Merci à nos annonceurs

35, Boulevard Hentgès à SECLIN
Location 06 78 03 28 86 - 03 20 16 00 82

location-lembrez@notaires.fr

Membre du Réseau national des notaires négociateurs
Immobilier.notaires® 

111, rue du Général de Gaulle - WATTIGNIES
03 20 62 13 45 - www.juniorsenior.fr


